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INCONSEQEY'
'l'ut croule sous5 sis pas5 el u'e'u.ll;tllt j'espètre.

*l ' l*re quolii ? Jle n 'est Sais rien.
C'est tir espo i r vagie, p ri, 1 lein ( le mystère,

Et berceur, et (liii fait dlu bient.

IDa trisit c-' r lituîm.dmî. lîj/ irm îîî,ollséquencue,
Le déses4poir fait cjrî

lundis qlue le bouliîur anuem lakîtl.i
Et (lue le rire fait pleurer.

i 'est quanid il elt menurtri, yiuomol ils cr-oit îi''il expire,
s'ue le C 41,s le i ls 1 ' 1 t

Il a vii'. la Coupme amèr e -, ien ul,; pis-,
Rien' pou r lai de p>luisl'e'î

Il faut lOcti (lue le ciel solîr
0ta nie peut pas toit

Après l'abattement doit nui
A près, la veille le d1

QuatInd la maini de 1Lî ronce
Il [li faut bien eue

Il faut <îîîe le plaisir dilat
Qu'a fait suftfoquer

lUien nie dlire ici-bai, c'esti
D)ans les pires adv,

Cionsiste la joie, lilas !le dé
Faisant PlaLce aux

Ne n.îudlîsrons donc poini. le destin qjui lieous -èvre
I ini boholeur dès qu'îil est cueilli,

Car ce inîmue destin, rend doux à notre lèvre
Le chatgrin dès qu'il a vieilli.

CONSILS LECTOPiAUX

lui.,tei;ii~ tMsius tel que vous nie voyez, j'ai failli être
député ! Parfaitemnt

M Iais lpernkttczîitoi d'abord d' ntie présenter à vous. (Saluanrt). Anlatole
D ul'edondur, ex-candidait aux életions législatives, auteur du IlManuel
du parfait (lleputé" (:, francs broché, .1 francýs relié>.

J1'ai trente-cinqj ans. .Je tie les parais lieut-être pas, miais je les ai tout
de mêlise. .Je ne suis paLs ce qu'on peut appeler un aigle ; je nie veux pas
(lire pourtant qu esuis un crétin. 1Yon, intis enfin, je suis un être insi-
gnîliant. 'Toute fausse mîodeblie toiise à part, j'au'oue franchement que je
ne suis bon à rien. -l 'ai ce'pe'ndant unie qualité que je nie reconnais, je suis

très i-att-. .1 sai.bie qu .l'époque où1 nous vivons, c'est un défaut, mais
nî'imtporte, qun 'iquelque chiose' qui mesî pèse sur le coeur, ('1t ! bien, il
faut lisse lv* sorte. Je suis comme Sa, mtoi !

J1e vous disai4 donic iit je suis un nulard. F"ruit sec de 1'l i niversité,
mies parents ne l3avaient que faire <le moi. J 'avais bien eu, au Lycée, un
troisièmte avccessit (le gyiiiii;sti,;ue ; miais je ne pouvais pourtant pas nie
faire clownv ; d'ailleurs, je n'aimte que très nmédiocrenment les exercices
violenîts ; jo suis d'uîî temipér-amient cleLîi, moi. 11 eureusentent qu'un de
stes ontcles eûit l'heureuse inspiravtion (le nie laisser, en nmourant, v'ne for-
tutti rontdele-tte. I ès lors, j'étaiîs -,au%( 1 Avec mts pices de cent sous,
1 îintellk~enlce et lc savoir deveniaienit des accessoires intutiles

J'avurais 1-u, avec lita galette nie fîLir-e nommîter sous-préfet, percepteur
ou subîstitut :Le Pl'ai~s L>,ur:oîs nm'attira. fl'intelli'gence atu-dlessous de
la mtoyennte, sanis ittstriîction, lmais le irouss.et sutlisaîîtment garni, j'étais
lié pour êtreý deput< et deventir moinistre.

-Je p)osai donc lita canididatuire coutstie indéQpendanLit, incolore. Je dépen-
sai les dtoux tiers (le lm:a fortune à payer l-s frais (le raloiL élection ;J'achîe-
titi, sants conuptcr, le pîlus di4! voix possible ! 0> suiiinent de félicité et d'al-
lé'gresse' (lie Je nî'ouli erai Jamiais : jeLfilli4 atre nîommîé. Mon adversaire,
le socialiste I ulacroti', le lialayour, ît'ol'int que 2it00 voix de plus que
alîoi. -I'tiv stmiais biii contentt toitt de <i'it. Le sige sait se
coîlttîtiter* de peui.

Voyanît se fvtrier sur nîoi !Ie.i portes del, la chamttbre, je me lançai dans
la littératutre. Montepretu les épreuves par lesîlieeS1 javais passé,
les inj'îm-î'.i, donit iii;s ail ve'saire mi avaientt abreuve pendant la période
électorale -oit aLvait alli rué iîte j'étais un ancien forçvLt et (lue j'avais
tué père et, iire - tout cela silo permtit d'écrird le Il MlanueI <lu parfait
député." Mont livre etit uit tiès or;Li( reteritisseoînr'nt. Les journaux en
publii-reît l'élog';ý dants dvs enitref'ilets ditliyra!ltbit ues, payés à tant la
ligne, naturellemient!

rJ'ouvris uit cabintet (le conssultat ions électorales. .Je lite charga, à.des

F'' L A (YUE RR"E

Mais Matije avait (leux adnîîrateurs IYl.léganît Fil(1 scier, lin superbe militaire, et
cvite priviquîe de l)upinceau, un peintre d'avenir. C3omme' elle prit, sans hésiter, le
bras du premier, l>upinc Lu suivit en ruminant quelqueo mauvais tour.

prix trè3 modérés, (le faire nommer n'importe qui
ie arès 'ora'e; sénateur, député, conseiller général, conseiller muni-

jours gémir cipat et même président de société do gymnastique
tre le courage, ou autre, suivant le prix qu'on y met. Les élections,
orillr. voyez-vous, ç% nie contnt ! D)u restfe, comme voue

a senti leq épisses êtes des amie, je vais, eui quelques hmot-, vous donner
ili~r la (leur ; un aperçu de nia méthode:
e les poitrines Jle conmience, d'abord, par soumettre le candidat à
lit douleur. une série d'épreuves :Il doit pendant toute une

ce qi ntteconole semaine, se laisser insulter, sans broncher, (le la
eo uli us cns façon la plus grossièes; puis il faut qu'il écoute, sans

sespoir s'envole, sourciller, raconter sur sa faile, des ignominies.
félicités. Quand il a l'amour-propre absolument.., tanné, je

passe au second exercice :je l'habitue à mentir pro-
gressivemient; puis, je lui enseigne la manière de
distribuer à la ronde des poignées de main au miel et
des sourires à la fleur d'oranger ! Sou éducation pre-

JANE GUY. mière étant terminée, je lui fais apprendre par coeur
deux ou trois discours ronflants, aussi vides de sens

que possible ! Plus ils sont vides, mieux ils valent !Mon homme les débite,
il rc-:oit des injures et des gifles ; il les garde e t il est élu 1 Ça n'est pas
plus'malin que ça ! Après 'tout, c'est une affaire d'habitude! On dit que
c'est en forgeant qu'on devient forge-on ; moi je prétends que c'est à force
d'être insulté et de recevoir des coups de pieds, dans le prolongement
(tu dos, qu'on peut devenir député

MNais mon enseignement ne s'arrête pas là ! Je donne ausài des conseils
,aux députés arrivés! Je les ai réunis on dix commansdements qui se
trouvent dans mon "Manuel du parfait député." Je vais vous les dire
gratis. Titchaz d'en faire votre profit!

COMMAN-îDENIENIS DU P'ARFlAII )T't

1. Quand député tu deviendras
Plus de scrupule aucunement!

2.Tes promesses tu ne tiendras
Que s'il le faut absolument!

DEVINETTE

-( li, niadame, ce lîe petit être liste ce monsieur bien mis qui a volé les costumes.
-Mlais oit est-il?1


